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                                                                                          Nancy, le 8 novembre 2020    

  
 

42, rue Charles III   

F-54000 Nancy    

   

   

   

Chères Sœurs,    

Vous avez travaillé le thème d’année « nos modes de gouvernance » sous des conditions difficiles. Déjà la 
thématique était un peu ardue, ensuite la crise sanitaire a imposé d’autres priorités, les rencontres sont 
devenues plus rares, surtout dans les maisons de retraite où les rassemblements en grand groupe sont 
interdits depuis le mois de mars.   
Malgré ces conditions, le partage des réflexions des communautés nous est bien parvenu. C’est comme un beau 
bouquet de fleurs, de formes différentes, de couleurs différentes. Mais on remarque surtout des tons qui 
reviennent souvent. Cela donne l’impression d’un bel ensemble.   

Comme promis, nous allons vous en donner un écho, qui prendra une double perspective :    

• D’abord les aspects soulignés souvent, et aux quatre coins de la Congrégation. Dans notre bouquet, ce sont les 
couleurs dominantes.    

• Nous distinguons ensuite les couleurs spécifiques pour les différentes entités.   

***   

Les couleurs dominantes    
Le mot qui revient le plus souvent est le mot solidarité. Vous exprimez par ce mot votre responsabilité les unes 
vis-à-vis des autres, vis-à-vis des pauvres, des réfugiés, des sans-abri, mais aussi votre engagement pour la  
« maison commune », qu’il s’agit de protéger, et pour la cité où, avec d’autres, vous vous engagez pour la liberté, 
la justice, la paix. « Être solidaire signifie : ensemble convertir le pénible en du beau »   

Parfois le mot solidarité est remplacé par le mot fraternité, et vous indiquez par là une nouvelle qualité que vous 
désirez donner aux relations entre vous et avec ceux vers qui vous êtes envoyées. Dans presque chaque 
contribution on sent cette sensibilité pour ceux qui sont fragiles, faibles, pauvres, autant en communauté que 
dans nos sociétés. « Est bon ce qui est bon pour chaque sœur, nous sommes responsables les unes des autres et 
nous devons prendre soin les unes des autres ». Pour certaines, la prière d’intercession est une manière de 
prendre soin et de se rendre proches.   

Beaucoup de sœurs rappellent aussi que « Chacune a quelque chose à donner et 
quelque chose à recevoir, nous avons besoin les unes des autres ». C’est une 

manière concrète de formuler ce que vous 
entendez  par  coresponsabilité. 
 Vous désirez la vivre d’abord en 
communauté, dans les décisions et gestes 
quotidiens, mais aussi avec d’autres dans la 
mission, et enfin  dans  la 
 gouvernance  de  la Congrégation, qui 
doit passer « d’une dynamique centrée sur 
l’autorité à une dynamique centrée sur la fraternité ».    
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Quelques communautés nomment des décisions concrètes dans lesquelles elles 
aimeraient être impliquées : l’autofinancement en Afrique, les échanges 
intercontinentaux, l’avenir de la Maison-Mère. Bien sûr, dans le respect du 
principe de subsidiarité, qui implique engagement et créativité de chacune. « La 
coresponsabilité : se mettre ensemble, mettre en commun, partager des 
décisions, … un chemin à poursuivre ».   

A la lecture de vos contributions nous sommes frappées par le mot ouverture : 
ouverture d’esprit, ouverture aux autres, ouverture sur le monde, aux questions 
de société, de l’Eglise. La communauté est un lieu d’échange et de réflexion. 
Cette ouverture nourrit votre prière aux intentions du monde et de l’Eglise.  Une 
communauté l’exprime ainsi : « Avoir un cœur qui voit et se laisse toucher par la 
souffrance des autres. »    

Un autre mot revient souvent : cultiver l’esprit de famille. Par-là vous entendez : 
vivre dans le dialogue, la relation d’accueil et la réciprocité, prendre soin, se soucier 
des autres, s’intéresser aux autres, vivre la fraternité, vivre solidaire, grandir en 
confiance et en liberté. L’esprit de famille prend aussi la forme du travail en 
commun au service de la mission et, au niveau de la Congrégation, cela veut dire : 
tisser des liens, dans les entités, entre les entités, en apprenant à se connaître et à 
se respecter dans la diversité de nos cultures.    

   

Cette cohérence des réponses des divers continents se traduit aussi par les images offertes par les différentes 
communautés. Elles recourent souvent aux mêmes symboles : la diversité des couleurs, l’arbre, le cercle qui 
symbolise le monde et désigne aussi la communauté engagée pour un projet commun.   

   

   
   

***   

    

***   
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La coloration spécifique de chaque entité   
Les sœurs africaines nous offrent des images très concrètes et très parlantes, proches de leur vécu au quotidien :    

le foyer africain : les pierres, le feu, la marmite, chaque élément est nécessaire et complémentaire,   

les fourmis, actives et dynamiques, solidairement attachées à la même tâche,   

les poussins, dispersés dans la journée, chacun à son occupation, mais trouvant le soir repos et convivialité 

fraternelle autour de la poule,   

les doigts de la main : « pour ramasser une graine et la mettre en bouche, il faut plusieurs doigts ».   

Les contributions de la Région Afrique insistent beaucoup sur la construction de leur communauté et la 
stabilisation de leur Région. Comment impliquer toutes les sœurs dans ce processus, dans les décisions 
concernant les œuvres, dans l’autofinancement ?  
 
Elles posent aussi la question :  comment la Congrégation va-t-elle nous aider pour arriver à l’« auto prise en 
charge » ?   
 

  
   

 

Plus que les autres entités nos sœurs du Chili ont réfléchi avec les termes de la Doctrine Sociale de l’Eglise. Avec 
leur Eglise locale, elles expriment le souci de participer au processus de transformation de leur société. Dans leurs 
quartiers et leurs paroisses, et avec les nombreux « Amis Laïcs de la Doctrine », elles participent aux réflexions 
politiques pour promouvoir le droit au travail, la défense du bien commun, la lutte contre la pauvreté et la 
corruption.    

Elles ne sont que deux communautés et vivent entre elles une vraie coresponsabilité, les décisions concernant 
leur entité sont prises ensemble. Ainsi elles ont décidé de vivre très simplement, afin de dégager des moyens pour 
aider les plus pauvres, p.ex. les réfugiés haïtiens ou vénézuéliens, en leur offrant un logement, de la nourriture… 
Elles veulent servir le bien de tous à l’exemple de Jésus Christ, Maître et Serviteur.   
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En Corée les sœurs ont exploré le thème à partir de trois fiches, élaborées 
par la Province. Leur approche est très concrète : chercher des moyens pour 
tisser des liens et échanger avec les autres entités malgré la limite 
linguistique : p.ex. partager les informations, échange de mission avec 
l’Afrique, traduire les nouvelles et les circulaires reçues des autres 
continents, leur envoyer les nouvelles de Corée, s’intéresser aux défis et 
espoirs de notre monde et de l’Eglise, réfléchir en communauté et partager 
sur les dons de Dieu reçus par chacune.   

Les sœurs coréennes ont partagé aussi sur ce qui se passe dans notre « maison commune », car pour elles la 
solidarité est aussi solidarité avec notre terre et un engagement pour la Justice, la Paix et l’Intégrité de la Création. 
C’est un signe du temps ! A ce propos nous avons reçu une liste de toutes les communautés avec les engagements 
concrets que les sœurs ont pris pour contribuer à la conversion écologique. Cette partie de la contribution des 
sœurs coréennes concerne déjà le thème d’année de 2020-2021. Nous chercherons un moyen pour vous partager 
cette liste des engagements et la vidéo qui en est l’illustration.   

   

Les sœurs d’Europe ont réfléchi au thème d’année dans le contexte de la pandémie : 
d’où une attention plus grande à leur propre fragilité, à celle des autres et à celle de 
nos sociétés. Tout est lié, nous sommes toutes liées les unes aux autres et 
responsables les unes des autres. De là découle une conscience plus aigüe de la 
responsabilité commune, - les gouvernements ne cessent d’en appeler à la 
responsabilité de chacun pour vaincre la pandémie, - et un appel à chercher de 
nouveaux moyens de présence à Dieu et aux autres en temps de confinement. 
Certaines sœurs entendent un appel à la confiance pour elles-mêmes, confiance aussi 
pour la Province. La Province Europe garde de belles couleurs, comme l’arbre en 
automne qui puise sa force dans ses racines profondes.   

Plusieurs communautés en Europe relèvent aussi le fait que la démarche proposée par la Province pour rédiger 
les directives de fin de vie a bien cadré avec le thème : prendre nos responsabilités en ce qui concerne notre fin 
de vie, envisager la mort avec confiance, nommer des personnes de confiance qui accompagnent et prennent des 
décisions si nous n’en sommes plus capables.   

*** 
Voilà, chères sœurs, un résumé succinct des apports des différentes parties de notre Congrégation. Merci 
beaucoup pour tout ce que vous avez partagé. N’hésitez surtout pas à en parler entre vous et à vous laisser 
interroger par l’un ou l’autre apport d’un autre continent.    

Maintenant nous allons toutes nous mettre en marche pour découvrir ou redécouvrir l’encyclique Laudato Si, 
dont on fête cette année dans l’Eglise universelle le 5e anniversaire. Il s’agit de prendre conscience de notre 
responsabilité par rapport à l’avenir de notre « maison commune », responsabilité que nous partageons avec tous 
les humains. Le Chapitre de 2018 a placé cette responsabilité au cœur de notre mission : Dans nos choix de mission 
et dans notre manière de vivre nous retenons les accents missionnaires suivants comme chemin commun pour les 
prochaines années : … la sauvegarde de notre « maison commune ». Actes 2018 p. 18   

« Mettre en place, dans nos communautés, nos missions et nos œuvres, des actions pour la sauvegarde de la Terre, 
ou participer à celles réalisées concrètement par notre société pour répondre aux problèmes climatiques et 
environnementaux. » « Chaque entité (et d’abord chaque communauté) se donnera des moyens concrets pour 
réaliser ce but commun. »   

Engageons-nous donc ensemble sur le chemin de la conversion écologique qui nous demande une réflexion 
approfondie et des décisions concrètes.   

                                   Avec vous fraternellement                                                

                   Sr Gaby et les Conseillères générales   


